
 
L’Agora Sisteronaise est née le 30 juin 2015 lors de l’AG constitutive et déclarée en préfecture le 31 juillet, 
l’Agora a donc 1 an.  
C’est l’objet de cette conférence de presse, faire un premier bilan anniversaire et évoquer l’avenir. 
Les statuts peuvent vous être envoyés si vous les souhaitez. 
L’Agora est issue d’un groupe de réflexion qui existait déjà auparavant et qui avait amené un certain 
nombre de Sisteronais à s’investir dans une liste alternative lors des élections municipales de mars 2014. 
 
L’Agora est une association citoyenne. 
Elle n'a pas vocation à se substituer aux structures existantes, aux partis politiques, aux syndicats, aux 
associations caritatives. 
Cette association se veut un espace de réflexion et de discussion, visant à permettre aux Sisteronais et aux 
habitants des alentours la possibilité de produire une pensée, de se forger ses propres opinions et de 
cultiver l'esprit critique. 
L'objectif est de construire la voie qui mène à une société humaine faite de liberté, d'égalité et de 
fraternité, dans le respect de la laïcité. 
De ce fait, nous refusons de nous inscrire dans un système qui renforce les inégalités et détruit la planète. 
Le but final est que chacun puisse s'informer, devenir acteur de sa vie, de manière solidaire et de prendre 
son destin en main. 
 

Extrait des statuts, article 2 : 
Article 2 : Buts.   L’association se donne pour objectif de permettre aux citoyens de se réunir dans le but d'analyser, de comprendre et d'agir 
sur les politiques publiques.   
Son travail devra favoriser la conscience et l'engagement citoyens par tous ceux qui le souhaitent.  
Il portera sur toute thématique susceptible de concerner l'existence des dits citoyens, qu'elle soit de dimension locale, régionale, nationale 
et/ou globale.   
Elle s'engage à :  
Œuvrer entre deux consultations électorales afin que les citoyens soient clairement au fait de l’utilisation et de la gestion des finances 
publiques.  
Favoriser l’expression citoyenne, l’action civique et culturelle, l’éducation populaire.  
Promouvoir la formation de ses membres, la recherche et la diffusion la plus large de l’information, l’organisation de débats, conférences, 
colloques, expositions.  
Rechercher la coopération et le partenariat auprès d’autres associations, syndicats, élus, mouvements sociaux, culturels, sportifs, 
environnementaux.  
Susciter de larges soutiens aux actions de groupes de citoyens qui lui paraissent légitimes et compatibles avec les présents statuts et qui 
demandent de tels soutiens.  
Publier un bulletin local. 

 

Nos réflexions ayant abouti à des expressions publiques pendant l’année écoulée : 
 

-Juillet 2015 La vallée du Jabron et les projets qui ont fait débat 
Le projet Altisurface à Noyers sur Jabron. 
Une altisurface est une piste d’atterrissage en montagne pour avions et ULM  
Ce projet, porté par l’AFPM (Association Française des Pilotes de Montagne) n’apportait rien aux habitants de la Vallée du Jabron, bien au 
contraire, nuisances sonores pour les habitants comme pour les troupeaux, pollution, danger…  
Un collectif contre ce projet s’est créé. Ce projet a été abandonné. 

Après les avions, les chiens…..    
Un éleveur de chiens de chasse de Noyers sur Jabron a créé près du Château de Jarjayes un parc privé de chiens de chasse. 
Il a pour projet de construire un immense hangar avec une infirmerie, une boucherie pour le traitement de la venaison. Malgré les refus de 
permis, l’éleveur essaie par tous les moyens de faire aboutir son projet. Monsieur Le Maire de Noyers sur Jabron prétend que ce problème ne 
regarde pas la Mairie.   
Pourtant des habitants installés depuis plusieurs années sur ce territoire tranquille vont être confrontés à des nuisances si ce projet aboutit. 
Outre les nuisances de voisinage, des pistes, des sentiers de randonnées ont été dégradés voire fermés, la végétation endommagée, la faune 
et la flore dérangées.   

Conférence de presse du 19 juillet 2016 



Une pétition a été adressée à Madame Le Préfet des Alpes de Haute Provence. 

Voir notre premier petit bulletin. 
 

-Octobre 2015 : Le sujet sur les télécommunications et les investissements publics. 
Ce sujet a abouti à une réunion publique à st Vincent sur Jabron le 13 novembre 2015. 
De nombreux chantiers se tiennent dans notre département et notamment dans le sisteronais. Ces travaux concernent le réseau Internet, ils 
sont financés par l’argent public et interrogent particulièrement certains citoyens.   
L’agora sisteronaise en a débattu, notamment  sur les investissements des collectivités dans les réseaux de télécommunication.   
Une réunion publique a été organisée à St Vincent sur Jabron, dans la vallée du Jabron, concernée par les travaux.   
Nous avons proposé préalablement des éléments de compréhension et des pistes de réflexion.  
Différentes questions se sont posées:   
-Qui réalise et finance les réseaux support de l’internet ?  
-Quels sont les travaux en cours qui posent question aux citoyens ?  
-Quels avantages et conséquences pour tous ? Citoyens, usagers (ou plutôt clients), salariés.  
-A quoi sert Internet ? Le haut débit ou le très haut débit sont-ils utiles ? Indispensables ? 

Il en a résulté un constat peu flatteur. Beaucoup d’argent public dépensé, cela alors que les opérateurs 
font des profits gigantesques. Succession de projets ayant les mêmes buts, mais sans cohérence. Peu de 
résultats par rapport aux attendus (le très haut débit). Destruction des emplois locaux, abandon du service 
public.  Voir le texte support de cette réunion publique. 
 

-Décembre 2015 : qu’en pensent les jeunes ? 
Lors de cette réunion du 22 décembre, les jeunes ont pu s’exprimer, il en ressort principalement que les 
jeunes ne comptent pas sur la politique pour espérer des changements, des progrès, en parlant de la 
politique qui est menée actuellement. Ils ne croient pas aux « hommes » politiques, ils ne leurs font pas 
confiance. 
Ils estiment qu’il y a une crise de représentation, (sous entendu, pas de jeunes dans la politique), cette 
représentation actuelle est inconciliable avec les jeunes. Ils ne se sentent pas légitimes. 
Des expressions : 
-on a un devoir de s’engager dans des solutions imaginées, on a perdu cette capacité d’imaginer 
-les jeunes vont vers les ambitions perso 
-la responsabilité des dirigeants est pointée 
-on se fait du souci, pas de travail 
-notions de bonheur, immédiat, fugace,  
-on peut et on doit débattre, mais les jeunes doivent s'impliquer 
-les attentats, on trinque pour des politiques extérieures, sentiments de colère. Que faire pour que ça n'arrive pas 
-les pays les plus pauvres devraient être guidés vers des évolutions intelligentes et durables, responsabilité des dirigeants des pays riches 
-les armes sont produites et en circulation, et pas que pour se défendre. D’ailleurs le budget français 2015 est axé sur les moyens militaires 
-le FN, pas cohérents, pas construits 
-le domaine de l'environnement est ultra complexe, les problèmes ne sont pas visibles 
-des solutions existent : on tire au sort des personnes, on se réunit, on dit ce qui ne va pas, on cherche des solutions, etc. Mais pour y réfléchir, 
il faut des agoras, des choses comme ça 

Cependant, ils sont très critiques sur l’Agora : 
-Ce n'est pas le concept qui déplait, mais parait trop axée à gauche, identification partisane 
-il faudrait plus de com sur ce qu'est l'Agora 
-Même si les jeunes parlent politique, ils ne souhaitent pas circuler, ni aller à des réunions. 
-pas confiance en ces réunions, et ils s'en foutent, ça ne servira à rien 
-ils sont lassés, ils veulent vivre sans politiques 

 
-Début 2016 : La transition citoyenne. 

La transition citoyenne, telle que nous la concevons, est un mouvement global pour inventer ensemble un 
monde économiquement viable, socialement responsable et écologiquement soutenable. Une transition 
non violente vers des sociétés du bien vivre par l'éducation, la culture, les échanges fraternels et la 
recherche de l'intérêt général. 
Un mouvement est en marche qui, partout, réinvente nos façons de produire, d'échanger, d'habiter, de 
nous nourrir, de nous déplacer, d'éduquer nos enfants.. 
Voir le document plus complet joint. 
L’Agora a fait de la transition citoyenne un des thèmes principaux de ses discussions. 
Le point particulier de l’énergie nous a amené à organiser une réunion publique sur ce sujet « l’énergie 
autrement », avec la participation de la SCIC Énerg'éthique 04. (C’était le 5 avril et il y a eu 25 participants) 



Depuis, un collectif « Transition Bléone Durance » a vu le jour et traite ces sujets. 
Le 24 septembre 2016, une journée nationale de la transition citoyenne aura lieu dans tout le pays, pour 
nous, ce sera à Volonne. 
L’Agora prévoit d’y participer et d’aborder la transition citoyenne par les changements nécessaires de 
politique et de démocratie. La transition citoyenne, c’est aussi une transition démocratique, c’est aussi une 
transition politique, avec un changement dans les méthodes de gouvernance. 

 
-Mars 2016 : Le rapport de la cour des comptes sur la gestion de la ville de Sisteron. 

L’Agora a étudié ce rapport,  
En tant qu’outils du pouvoir, les CRC suivent les directives des gouvernements, elles invitent souvent à 
diminuer les finances publiques pour réduire la dette nationale par la baisse des dotations notamment. 
Leurs recommandations sont toujours les mêmes, baisse des services publics, baisse des effectifs, des 
salaires. 
Elles conseillent généralement la mise en place d’une nouvelle organisation territoriale (loi NOTRe) et 
particulièrement le regroupement des collectivités (communes, comcom etc…) 
Les conséquences sont partout les mêmes : 
 -réduction des dépenses de fonctionnement qui impactent notamment les emplois, les salaires, les 
services publics rendus. 
 -diminution des investissements qui pénalise directement les entreprises locales et l’emploi 
 -baisse des subventions aux associations avec des effets garantis sur les services rendus 
 -augmentation des impôts locaux. 
Mais toutes ces économies sont balayées par la baisse des dotations et c’est un cercle sans fin. 
Cependant, beaucoup des remarques des CRC sont à prendre en compte, la gestion des collectivités est 
souvent contestable 
La cour régionale des comptes, dans son rapport de fin 2015, pointe de nombreuses irrégularités dans la gestion de la commune de Sisteron: 
-Défaillances dans la gestion administrative et financière (anomalies dans la fiabilité des comptes, sincérité et fiabilité des prévisions 
budgétaires affectées)  
-Manquements constatés en matière d’information du conseil municipal et des citoyens. 
-Respect non systématique des obligations de publicité et de mise en concurrence concernant les marchés publics. 
-Non respect des droits en matière de ressources humaines en matière de rémunération des cadres, de durée légale du travail, d’attributions 
d’heure supplémentaires, de promotions. 
-Anomalies dans l’attribution de subventions (CCAS entre autres)  

L’Agora a mis en lumière les contradictions entre les discours libéraux du maire de Sisteron, ex député, et 
ses actions en tant qu’édile local. 
Elle a également mis l’accent sur le manque de démocratie au sein du conseil et vis-à-vis des administrés : 
déficit d’information, opacité de gestion, vie associative sous tutelle… 
Voir le tract diffusé par l’Agora. 
 

-Avril 2016 : Les nuits debout 
L’Agora a initié une première « nuit debout » à Sisteron le 28 avril, plus de 60 personnes sont venues avec 
l’envie de débattre, cette nuit debout a été suivie de 2 ou 3 répliques, mais le reproche (légitime ?) fait à 
l’Agora de vouloir « organiser » ces rencontres a mis fin à ces espaces de réflexion. 
Cependant, nous trouvons que notre outil de débat, l’Agora, ressemble fort à ce que cherchent à être les 
« nuits debout ». Que faire à la rentrée pour donner suite ? 
 

-Juin 2016 : La votation citoyenne sur la loi travail 
L’Agora a organisé une votation citoyenne à Sisteron le samedi 25 juin. 
Il était utile de marquer le coup et d'inviter ouvertement la population locale dans le débat de la loi travail.  
Cette initiative a été  à la hauteur, l'AGORA depuis un an se trouve résolument sur le terrain, dans la réflexion citoyenne et dans les luttes 
contre les réformes régressives, pour le progrès social et environnemental.  
L'accueil a été bon et les échanges nombreux, il y a eu bien sûr quelques récalcitrants et des personnes totalement indifférentes mais notre 
présence était en elle même positive et dénotait d'une bonne capacité de mobilisation.  
Voici les résultats de cette  votation citoyenne sur le marché de  
Sisteron ce samedi 25 juin 2016 matin  
Votants: 105  
pour le retrait de la loi: 96 soit 91% 
contre le retrait de la loi: 9  



 

-Juin 2016 : Le budget de la mairie de Sisteron 
L’Agora a finalisé un tract pour réagir à la surabondance d’expressions de l’édile local concernant le budget 
de la commune de Sisteron. 
Nous vous le communiquons ce jour, et proposons d’en discuter. 
 

Et pour l’avenir ? Que compte faire l’Agora ? 
 
Une réflexion sur l’éducation est menée depuis de nombreux mois, le sujet est difficile, beaucoup 
d’expressions des membres, une envie d’en faire un débat public largement ouvert. 

Les membres de l'Agora ont abordé ce sujet de l'école, de l'éducation et de la formation, de façon globale (place de l'école dans la société, 
analyse du fonctionnement du système éducatif) ou à partir d'entrées plus concrètes (ateliers scientifiques ou citoyens dans les classes, écoles 
alternatives, défense de l'école rurale et des classes uniques..). A chaque fois, les débats ont été revigorants et ont placé au centre de 
nouveaux questionnements sans toutefois que se dessinent des prolongements concrets en termes d'initiatives à prendre et d'actions à 
engager. Comment décliner toutes ces idées intéressantes qui ont été soulevées ? Les mettre en débat et les reprendre au nom de l'Agora? 
Comment les opérationnaliser ? 

Nous devons définir une problématique : quelle éducation pour demain ? Est une question qu'on pourrait retenir mais qui part d'une profonde 
insatisfaction  (notamment les inégalités) et qu’on pourrait mettre en relation avec la nécessité de transformations sociales, pour aller vers 
une société éducatrice.  

 
 


